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B 1 B LI 1 ' La ::;éan ce es l co nsacrée il un e conférence u Dr H .-A . Bnou-
\\"ER , directe ur de l' In s titut de Géol ogie de l' Uriiver·s ité d'Am­
sterdam , s11r " L'é voluti on tec toni que des a rcs in sulait·es aux 
Ind es Ori ental es "• et il la w o.i ec li on d ' u n film en coul eurs 
sur les explorati o11 S géo logiqu es de l'auteur· au x pet ites îl es cte 
l'archipe l de la Sond e . · 

Le Prés ident, après avoir présenté le confé rencier, lui donne 
la p:tro le. Aw ès qu e le Pmfr Bno uwEn eut exposé, d 'une façon 
lrès vi vante, les g rand s pmblè mes tectoniqu es qui se posent 
dans la s t1·ucture des Ind es Ori entales , un écha nge de vues 
avec les aud i leurs perm et au con fé1·enc ier de pt•écise r· ce l'ta i­
nes cons tatati ons qu'il '' pu faire sur place , notamment en ce 
qui conce l"ll e l'îl e Timor . S u1· l'invitation du Président, qui 
le remercie ens ui te, il co nsent obligeamment à rédige t·· pour 
notre RulfPtin un adi c le qui se ra publié ul té r·iem e ment. 

Compte rendu de l'excursion du 10 décembre 1949 
aux travaux de terrassement du nouveau port pétrolier 

d'Anvers, 

par Il . T AVEil !\ IER el M . c; UJ.J NCK. 

Les participants il la Sess ion extraordinaire de 1949 des 
Soc iétés Belges de Géo logie ont eu 1 'occasion d e vis iter , le 25 
septembre, sous la conduite d e MM . R. Tavernier et F. Snacken, 
les fouill es e ffectuées près elu Kmisschans, en vue de l'établisse­
ment d' un nouveau port pét ro li er . Les travaux de terrassement 
n'étaient pas enco re achevés et seuls les dépots poldériens et la 
pa rtie su pé ri e u1·e el u Scal d is ien pm ent être examinés. 

La base de la fouill e ayant é té atteinte au début du mois de 
décembre, un e second e excm·s ion fut organisée le 10 décembre 
19!19, afin de pouvo i1· étudier ln série complète du Scaldisien et 
le somm et elu Dies ti en qui é taient mis à d écouvert. 

Pri1·ent pa1·t :"t cette excurs ion : MM. K Dudevelle, G. de Cerf, 
A. Delm er , G. De Witte, A. Gmsjean, M . Gulinck, R. Lecou-

) 
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turier, R. Legmnd, u. Morle! mans, A. Pannekoek, J. ~cheere, 
u. Schmook, F. Snacl\ en , B. Van De Poe!, Van Der Sttehelen, 
P. Vandervee, W. Van Leckwyck, W. Van Voorthuyzen. 

L'emplacement du chantier et la localisation des coupes obser­
vées au cours des deux excui·sions sont indiqués sut· la figlll'e i. 
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Les lulus AB et BC montraient des profils d'environ 6 m de 
hauleUI', déjà visibles lors de la pt·emière visite. Un aperçu tt·ès 
sommait·e en a été donné dans le compte rendu de ia Session 
ex lt·aot·dinui t·e, mais on en tt·ouvet·a ici une desct·iption plus 
complète, tenant compte de quelques particularités relevées au 
cout·s de visites ultérieures. 

Les couches plus pt·ofondes ont été obset·vées dans une fouille 
rl'envit·on 130 mx 55 m (indiquée par F sur la figure 1), attei­
gnant la cote -12.75 m. 

• 
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La t::o mpositiun moyenne de l'ensemble du profil a été repro­
duite d'une façon schématique sur la figure 2. 

Les dépôts poldériens sont n.ormalement formés- d'environ 
0.80 · m d' at•gi le reposant SlU~· 1.20 .fri .. de·. ~ttn:i~iie ,. Dés· !sondages 
faits dail~ .J~ WlVtÏ~Q~s .mbjttt~nt ~ëperidan) .. qjie · 1 'épaisseur de 
cet ensemble varie entre d'assez larges limites et peut attein­
dre 5 m. 

La tourbe t·enfei·me de nombr·eux débris d~arbres souvent 
très volumineux et do.nt plusieurs souches se trotive~t ' e~core 
en pl<ice. Les zones inférieures sont suupoudrées de grains de 
3ablr. ' quartzeux décolorés, · vraisemblablement d'origine 
éolien.ne. 

Cette tourbe pusse vers le huut, et latéralemen~, à une argile 
tourbeuse et est finalement recouverte par une couche d'argile 
gris brunâtre d'épaisseur très variable. · 

La composition de ces dépôts poldériens est cependant so.uvent 
tt·ès complexe, car le réseau dfl chenaux qui sillonnaient' la sur­
face de ces t•égions a t'aviné la tourbe sur des étendues souvent 
assez considérables et a amené -le dépôt d'éléments très divers. 
Ces dépôts sont généralement très finement stratif.iés et ·formés 
d'une alternance de minces couches sableuses et argilo-sableuses 
ou argileuses. L'importance relative des couches ·sableuses est 
en rapport avec l'intensité du ravinement. 

La figure 3 donne quelques p~rticular!~~ au suje.t ·.d'un 
chemi~ . qu'on pouvait observer dans la coupe ·.An. On y rèinarqu~ 
une stratification entrecroisée, due au déplacement de l'àxe 
du _,chenal au . cours . du comblement. Les filets sableux ou 
argileUx sont très sen.siblement parallèles, mais présentent sou. 
vent de légers renflements. Ils dessinent parfois des ondulations 
t'égulières attribuables à des formes de ripple-marks. On obser- · 
ve, en d'autres endroits, des pli~sottem9nts dus à des glisse­
ments ou à. des tmbulences locales lors de la sédimentation. 
On y trouve souvent des lentilles ou des pelotes de tourbe, 
formant parfois localemèrit une sorie de brèché. . . . . . 

. Une autre coupe à. irav~rs .. des dépôts de chénaux pouvait 
s'observer vers le milieu du profil BC. On remarquera s~r la 
figure 4, qui en donne une vue schématique, la position pres-

. que verticale de certaines. strates. Cette allure · tout à fait 
anormale semble ne pouvoir s'expliquer que p~r glissement 
d'un important bloc ayant été culbuté par des co~rants excep-· 
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tionnellement violents ('). Ce bloc a pu être dégagé par des 
crevasses de dessiccation, qu'on retrouve fréquemment dans' 
la musse d' ;u·gile poldérienne; celles-ci sont généralement 
remplies pat· des éléments provenant de la surface. 

Le sommet de l'argile poldét'ienne, qui a une teinte gris ver­
dâtre, renferme, à divers niveaux, des intercalations sableus9s . 
d'importance var·iable, fOt·mées d'éléments remaniés, principale­
ment d'origine scaldisienne, et amenés à la suite de ruptures de 
digues. 

Signalons ici que des coupes détaillées mettant en évidence le 
camclère ravinant des dépôts de chenaux ont déjà été publiées 
par P. COGELS etE. VAN DEN BROECK (1). 

On trouve sous la tourbe une mince _couche de sable meuble 
blanchâtre ou blanc, auquel nous assignons un i\.ge pléistocène, 
passant vet·s le bas à un sable hétérogène, bt'llnâtre, assez argi­
leux' et dans lequel on . reconnaît des . éléments . scaldisiens 
décalcifiés. La tr.ansition se fait assez·· rapidement,- mais très 
it·régulièrement. On ne trouve · aucune stratification. 

Ce complexe est travet·sé par de nombreuses racines· ~sues 
de la tombe et pénétrant· jusque dans les sables coquilliers sous­
jacents. Certaines racines sont devenues fort _spongieuses · et 
ont provoqué la réduction des . sables, qui prennent . 'alors une 
teinte verte très accentuée. Ce phénomène, qui se reproduit fré-_ 
quemment sous les dépôts tourbeux, a déjà été exactement 
décrit pat• P. ÇoGELS et E. VAN DEN- BROECK (1 ). 

La base de ce complexe dessine une série de poches assez 
régulièt·ement espacées, de forme généralement évasée, parfois 
allongée. Lem contour est souvent assez accidenté : on remarqué 
parfois des sortes d'excroissances de la masse scaldisienne 
pénétrant dans les poches et quelquefois aussi des noyaux de 
sable coquillier semblant isolés au milieu des sables brunâtres. 

Il est possible que ce sont des dérangements dus à la cryo­
tmbation, mais on pourrait aussi y yoir un effet de l'altération 
des sables pliocènes. L'un de nous (2) a, en effet, décrit d~s • 
phénomènes analogues dans des formations plus anciennes. 

La plus grande partie de la coupe est formée par des ·sables 
très fossilifères, renfermant 5 bancs coquilliers bien caractéri­
sés, notés Cl, C2, C4, C5, C6 sur la figure 2, et atteignant res­
pectivement une épaisseur moyenne de aq, 50, 10, 5 et 30 cm; 

(1) On trouve également des paquets d'argile à stmtlflcation vertical P. 

dans les " watten , de la mer du Nord (HXNTZSCHEl., 9) . 
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La zone compt·ise entre C2 et C4 renfm·me des amas de 
coquilles génémlement brisées et localement gt·oupés en deux 
bancs il'l'éguliet·s C'3 el C"3. 

Des coquilles se retrouvent, ct' autre part, dans toute la masse 
et sont parfois disposées en petites zones minces et discontinues. 

Ln base des bancs C2, C4 et C6 présente une allure en guir­
lande tt·ès camctél'istique, col'l'espondant peut-être à une série 
d'anciennes laisses de plage. La forme des poches creusées dans 
les sables sous-jucenls est généralement évasée, mais peut êh·e 
aussi assez aiguë. 

==:=- ~r ·==-:== -- C QÇ & 
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Fu; . :1. - Stratification dana du dép6te de chenaux. 

(llétnil tle ln coupe AR. ) 
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M. LERICHE (4) signale la même allure dans un banc équivalent 
à C6, observé dans les fouilles de l'écluse du Kruisschans, mais 
il y voit un effet de ravinement. 

Le sommet de ces bancs e;;t beaucoup plus régulier, mais 
dessine également de légères ondulations qui suivent générale­
ment celles de ln base. 

Le banc Ci présente, par contre, à quelques petits accidents 
de détail près, une base t•emarquablement plane. 

La disposition des coquilles est assez variable et dépend essen­
tiellement des circonstances locales. On les t•etrouve générale­
ment à plat duns les bunes minces C5 et C4 ... Ceux-ci montrent 
assez souvent une tendance à se placet· pat·allèlèment aux flancs 
des poches, surtout dans le cas de C6, mais il est non moins 
fréquent de les voir gi'Oupés d'une façon tout à fait at·bitraira. 
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Notons ICI que de gmndes coquilles à carapace relativement 
mince, telles que Scaphella ( = Voluta) Lamberti, sont souvent 
écl'asées, tandis que le Neptunea ( = Chrysodomus, Fusus) con­
traria se montr·e beaucoup plus robuste. 

Tous ces bancs coquilliers renferment également des ·grains ' 
grossiers de qual'tz b}anc et des débris d'ossements. 

La zone sableuse située au-dèssus du crag C6 est très meuble, 
glauconifè1·e et riche en débris de CQquilles. Elle est souvent 
très bien stmtifiée et renferm'e de nombreuses tubulations d'an­
nélides. Il y ~. d' aut1·e part, \vie cettatne continuÜé entre cette 
zone sableuse et 'te banc coquift.}er C6 .. '· . · 

Les mêmes sables meubles·se r~rouvent sous ce banc C6, mais 
ils se .chargent de plus en ph~s de'-lerttille~ et de filets argileux 
et passent à une zone sablo-argÜèQse,; dont la composition 
moyenne reste à peu près constante èntre les bancs C5 et C4. 

Ces sables sont jaunis jusqu'à environ l rn sous C6, pur suite 
de l'altération de la gJauconie. On obserye en outre de nom­
breuses concrétions ferrugi.Reusés rougeâtres dans la zone située 
au-dessus de C6. Celles-ci se disposent, soit en lits horizontaux, 
parfois interrompus par les poches de ctyoturbation (?) signalées 
précédemment, soit vers la base du crag. On y trouve enfin des . 
concrétions isolées, brun noirâtre, très dures;. formées autour 
de racines issues de la tourbe. Ces concrétions, relativement 
récentes, sont indépendantes· des zones de rubéfaction, qui, . 
elles, correspondent à une période d'altération .Infra-pléistocène. 

Le banc C5, peu épais mais régulier, renferme t~n grand 
nombre de fragments .de bois noir, toùrbepx, qu'on retrouve 
également dans d'autres ·bancs; mais moins fréquernmel)t. 

Le sable situé sous le banc C4 présente un facies asséz sembla- . 
ble à celui du sable ·situé sous ·C6. Il est, gris jaunâtre clair, 
meuble et souvent très bien str~tiTié. Il n'est. pas Pare d'y obser- · 
ver une stratification entrecrois~e. Les ainlt§ dè 1lébris coquilliers 
C'3. et C"3 sont souvent formés d'éléments · ·t~iturés remarquable­
ment calibrés. 

Le banc C2 formant la· base de cette zone ~eprésente le niveau 
coquilUer le mieux développé. Il est tr.ès cohérent. On y trouve, 
outre les débris d'ossements et les grains ·$rossiers de . quartz, 
qui deviennent ici de petits -cailloux, des· galets de' phosphate 
brun noirâtre, durs et bien arrondis, mais souvent allongés. 
Certains de ces galets renferment de nom~reux grains de quartz 
et ressemblent à du grès, d'autres sont formés par du sable glau­
conifère plus ou moins fortement aggloméré; et certains sont 
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formés de phosphate homogène et dur. Ce banc renferme· 
également quelqües galets de silex, pal'fois d'assez grandes 
dimensions, mais qui sont t·elativement rares. Signalons enfin 
la présence de conct·étions calcaro-gt·éseuses et de débris de con­
crétions ferrugineuses. 

La zone comprise enh·e Ci et C2 est formée par du sable 
glauconifère gris verdâtre, non m·gileux, traversé par de très 
nombreuses tubulations d'annélides. Il est très calcarifère et de. 
ce fait souvent cohét·ent. On y observe parfois des zones décal~ 
ci fiées, notamment sous certaines poches du · banc Ci, où elles 
renfet·ment quelquefois des noisettes d'argile. 

Le banc Ci est essentiellement formé par des débris de coquil­
les finement tt·itmées . Il est beaucoup moins cohérent que C2 
et se montre parfois dédoublé par l'intercalation d'une mince 
langue de sable très calcarifère. · 

Sa base présente une sél'ie de fines tubulations verticales, 
génél'alement très effilées, remplies de débl'is de coquilles )den­
tiques à ceux .du banc lui-même et perçant le ·sable sous-jacent. 
La section de ce5 tubulations est généralement pseudo-circulaire, 
mais présente quelquefois des contours capricieux. On en 
observe qui présentent des ramifications ou qui sont couchées, 
mais cela est beaucoup moins fréquent .. 

On a parfois décrit sous· le nom de " contact par racines », 

des stmctures du même type. Il est pt·obable que ces tubula­
tions ont été creusées par des organismes littoraux, mais il n'est 
pas impossible que des tombillons aient pu .se produir~ à ces 
endroits et provoquer un éla"rgissement ou un approfondisse­
ment des tubulations pt;imitives. Ceci permettrait, entre autres, 
d'explique~· la présence des filets argileux que l'on trouve par­
fois dans l'axe de certaines tubulations. 

La ione située sous ta est formée par un sable meuble, vert 
noirâtre, h·ès glauconifère, à grain moyen. Il est peu argileux, · 
quoique faiblement perm~able, ce qui favorise les travaux de 
rabattement de la nappe aquifère. On n'y opserve aucune 
stratification, mais de nombreuses mouchetures de teinte ocreuse 
pâle et de forme irrégulière, plus ou moins groupées suivant 
un même niveau. Ce sont probablement ~es traces de bryozoaires 
décalcifiés, analogues à ceux décrits par M. V. VAN STRAELEN (5). 
On y observe aussi dés tubulations cylindriques très allongées 
et apparemment isolées dans la màsse, creusées par des 
annélides. 
· La pm·tie supérieure décalcifiée de ces sables _présente une 
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teinte un peu plus pille que celle de la partie infét·ieure, inal­

tél'ée. 
Cell e-ci renferme de nombreux /Jilrupa strangulata, souvent 

groupés en petits amas et que l'on reh;ouve en grande quantité 
dans le hanc Ci. 

Ces divers cumctères permettent d'y reconnaître la zone it 
" /Jilrupa , déct·ite pat· F. HALET (3) et cql'l'espondant à la partie 
supérieure de l'assise à " 1'err.bratula pcr/()rata, .du. Diestien. 

La zone comprise entre Ci et C2 t·enfet·me " lsocardin.-cor , 
et représerte ainsi l'assise supél'ieure du Diestien. . 

L'ensemble des couches situées nu-dessus de C2 appartient 
au Scaldisien. C2, qui présente . effectivement tous les .Cill'llC­

tères d 'un gravier de base, renfet·me des fot·mes diesti(lnnes 
t·emnniées, telles que JsocartUa cor, à côté de fot·mes plu!;! spéci­
fiquement scaldisiennes: Jloluta Lamberti , C{trysor/om,us .con­
trarills, Cypriha Island ica (souvent à 1 'état bivalve), etc. 

La situation est en fait très semblable à . celle qu'a décrite 
M. V. VAN STHAELEN (6) au Sud de l'Ecluse du Kt·uisschnns. Ln 
base du Scnldisien y n été atteinte à lu cote - 13,50 rn, c'est­
il-dire envit·on 4 m plus bas qu'à l'endroit de la coupe décrite 
ici. Cette diffét·ence de niveau ·est manifestement due au pen­
dage génél'lll des couches pliocènes vers le Not·d-Est. 

Nous avons examiné la composition granulométrique des 
diverses zones sableuses exposées dans ln coupe. 

Les sables des deux assises diestienn.es et .de ln zone scaldi­
sienne, C2-C3, présentent lu même composition gl'llnu\omé­
trique ; ils possèdent un grain moyen d'environ 0.16 mm et 
sont nsse:r. hien cnlibt·és. Les sables situés au-dessous et nu­
dessus du banc C6 sont un peu plus grossiers (gt·ain moyen, 
O. t9 mm) et un peu moins bien classés. 

L'étude paléontologique de ces couches a été entreprise par 
MM . M. Glibet·t èt J. de Heinzelin, qui ont procédé à un examen 
détaillé de chaque niveau coquillier. 

Ils ont pu découvt·ir une nette diffét·encintion dans la faune 
des couches pliocènes exposées dans cette fouille. La zone com­
prise enlt·e C2 et C4 est cal'llctét·isée par l'abondance de "Pecten 
Pcctinala "• qui fot·nie pm·fois de vél'itables zones. " Cyprina 
islrmtlicu , se retl'Ouve jusque sous C4, mais disparaît ensuite. 
Cette f01·me est relayée par " Cyprina robusta "• qui, peu abon­
dante sous C4, devient plus impol'tante à partir rte C4. Le hune 
C6 t·enfet·me de nombt·eux " Crmlium Parkinsonii ,, absents 
dnns les couches infél'ieures. Les sables supériem·s à C6 sont 
riches en " Corlmlomya cmnplanata, ( =Corbula gibba). · 



EXCURSION DU 10 DÉCEMJ3RE 1949 399 

M. W . Van Vo01·thuyzen, qui a étudié lu mict·ofaune, a pu 
constater une augmentation graduelle, à partir de. lu base, des 
formes froides, '!;enfermant notamment " Elphidella arctica. )), 
Leur proportion .passe en effet de 2% à 16% au sommet. Cette 
faune correspondmit à un facies climatique identique à celui 
de l;Amstelien de Bréda. 

En résumé, il y a une très nette -diffét•ence faunistique entre 
les deux bancs coquilliers C2 et C5, tandis qu'on· n'observe 
guère de variations dans les couches situées entre C4 et C5. 

Il semble donc, d'après ces d_iverses données, qu'on puisse 
établir une distinction entre les couches . situées respectivement 
o.u-dessus et au-dessous du banc coquillier C6~ Cehli-ci renferme 
d'aiileurs des éléments graveleux (petits g(llets de quartz et de 
silex) peu abondants, il est vrai, mais que l'on ne retrouve pas 
dans les autres bancs coquilliers du Scaldisien, C2 étant mis 
à part. 

Ces observations concordent avec celles de G. VINCENT (7}, 
qui avaft créé l'étage ··poederlien, englobant les sables connus 
précédemment sous le nom de '' sables à Corbula slT"i(lta de 
Merxem )), qui, dans le c·as actuel et suivant l'avis de J. DE 

HEINZELIN (8), correspondent à la couch~ située au-dessus de C6. 
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